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projet de l'éq ipe 
Traditionnellement, les é lèves qui exécutent le prog ramme é tabli n 'ont que rare­
ment les moyens de comprendre le sens des activités qu ' ils réal isent. Pourtant , la 
notion de projet suppose la constitution d ' un groupe tendu vers la réalisation du 
but qu ' il s'est défini . 

Pour a ttei ndre cet objectif, le projet me t en marche des expé ri e nces, des 
recherches c t propose un temps déterminé pour sa mise en œuvre. U s'oriente à 

part ir de situations pouvant être remises en cause en fonction des difficultés rencon­
trées. Ces s ituations sont chois ies pour pe rmettre la partic ipation d 'élèves placés 

devant une complex ité comportant des obstacles à surmonter. U faut favoriser le déploie­
ment de réponses multiples, assurer dans le groupe la circulation des commun ications et des 
échanges, permellrc de réinvesti r ce qui n' a pu être découvert ou maîtrisé, susci ter de nouveaux 
problèmes présentant de nouvelles exigences. 

Ainsi , à partir du thème des épou\lalltai/s, 
d e nombre uses é bauches o nt é té pro­

posées, aussi bien dans la production écrite 
que dans les dessins ou les volumes. Lors de la 
prise de parole, chacun a fomllllé des critiques e t 
des suggestions sur les différentes présentatio ns. 

Les reprises ont ainsi pris appui sur les remarques 
du groupe ct tenté de les réinves tir. 

Dans ces démarches, les élèves perçoivent autre­
ment l'é laboratio n du savoir. Sa transmission 
s'opère dans une appropriation construc ti ve 
des notions qui sont en jeu. Le savoir acquis 

dans la mise en œuvre est un savoir en devenir. 
Ln di vers ité des tâches perm e t à c hacun 
d ' investir des places et des rô les qu ' il faut 
débattre puis assumer au sein d ' une commu-

nauté qui se struc ture peu à peu. 

Un te l proj e t appelle les com pétences 
va ri ées des maîtres de l'éq uipe e t le 

re la is d 'autres parte na ires te ls que 
parents ou professeurs. U prend ainsi 
sa véritable dimension pédagogique 

et sociale. 
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Dans ce contexte, les professionnels peuvent apporter leur expérience, 
garantir la qualité du travail , favoriser de nouveaux territoires culturels. 
Leur rôle est de faire entrer dans J'école la culture contemporaine à tra­
vers leur expérience et leurs pratiques et, en s' associant au projet des 
élèves et des enseignants, de 1 'orienter, de le définir avec eux. 

Cette ouverture distribue avec précision les rôles et les compétences de 
chacun, au service des enfants engagés dans un travail collectif. 

Elle leur donne la possibilité de découvrir la diversité des techniques 
d ' art plas tique et d 'accéder aux fo rmes complexes des c réati ons 
contemporaines. Le but est de leur offrir une capacité d 'interrogation et 
de curiosité sur les diverses représentations du monde. 

Elle permet enfin de développer une stratégie de lutte contre l'échec 
scolaire par des actions concrètes et durables . 

L 'action éducative suppose la durée, la continuité, l'ancrage dans une 
acti vité réelle et productive de la part des enfants. Cela suppose, pour 
les enseignants, la capacité de travai ller avec une équipe élargie et la 
relation personnelle à une culture vivante. 

L'école, lieu de rassemblement de tous les enfants d'origines sociales et 
culturelles différentes, doit devenir un espace ouvert. Mais elle doit 
aussi définir son action cullurelle avec les partenaires qui l 'entourent 
pour aider le plus grand nombre d'enfants à découvrir le plaisir de la 
création par la pratique collecti ve. Les partenaires, nantis d'une expé­
rience professionnelle, doivent s'appliquer à la mettre au service du pro­
jet élaboré avec les enfants et aider les enseignants à faire de l'école 
l'espace des aspirations des enfants et de leur parole, cette parole enfan­
tine qui est toujours un moyen d' in ves tir le réel fam ilial , scolaire, 
social... 

L'ouvetture définie en ces termes répond à un besoin réel, s'appuyant 
sur la conviction qu ' il existe en chaque enfant des forces de dépasse­
ment qui trouveront l'espace de leur déploiement à travers une produc­
tion créatrice. 
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Que l'homme le comprenne ou non, 
le monde des archétypes doit lui demeurer conscient car 
c'est en lui que l'homme est encore nature 
et relié à ses racines. 
Carl Gustav .Jung 

Le déroule~nent 
du projet 
Le calendrier a été établi en tenant compte 
du souci de travailler en équipe au sein de 
l'école, de la diversité des âges, des affinités, 
des aptitudes, des désirs des enfants, des 
enseignants, des parents. li a dû intégrer la 
richesse des pistes de travail offe1tes et des 
niveaux divers d'implication personneUe. 

Enfin, il a voulu correspondre à la défi­
nition même du mot projet qui porte en 
lui des notions de désir, d ' apprenti ssage, 
de tâtonnement, d'obstacles, notions ins­
cri tes dans une dynamique du questionne­
ment. Le déroulement du travail s'est fai t 
en deux temps séparés par une période de 
travail intens if d 'une semaine banalisée 
arts plastiques. 

Décembre à mi-mars 

Celte période a vu la présentation aux 
enfants, aux enseignants et aux parents de 
photos, de peintures et de quelques pièces 
de l'exposition Les Épouvantails, montée 
par l' association Poisson d'or de Limoges à 
l'initiative de J. Chardon-Lejeune, plasti­
cienne, contactée par 1' association d'art 
con tem porain Fare avec les parents 
d'élèves de Flayosc. 

Un débat eut lieu avec les adultes avec 
interrogation sur l'épouvantail en voie de 
disparition. 

Avec les enfants, ce fut un travail de 
recherche sur l'histoire de l'épouvantail, 
d'écriture sur ce thème avec documentaires, 
poèmes, nouvelles ... 

Des dessins d'épouvantails furent réalisés à 
l'aide de techniques différentes : encres, 
pastels, gouaches. Ceci permit de réinvestir 
le travail produit à la suite de la visite à la 
Fondation Maeght : à la manière de Mir6, 
Magritte, Klee, Matisse ... 

Le travail technique consista à réaliser des 
maquettes d'épouvantails et à préparer une 
fresque murale à l'aide de petits projets. 

A la fin de cette période eut lieu La semai­
ne banalisée. Dans toute l'école se tinrent 
sous la responsabilité des enseignants, avec 
1' aide technique de neuf artistes interve­
nants, des ateliers d'arts plastiques avec des 
objectifs variés : réalisation d'épouvantails 
grandeur nature, de la fresque murale, de 
textes et d' illustrations, de dessins, de pein­
tures, de documents photo et vidéo. 

Ml-mars à Juin 

Cette période fut consacrée à la poursuite 
du travail en reprenant les techniques 
apportées par les professionnels dans le but 
de préparer l'exposition. 

Cette exposition était prévue dans le cadre 
de La Semaine des arts dans des lieux 
chois is en fo nction des réali sa ti ons : 
musée de la ville, hall du théâtre, chapelle 
désaffectée. 



Ce que j'appelle culture, 
c 'est le dialogue 

avec le monde 
autour de soi et avec 

les autres humains. 
Françoise Dolto 
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Bilan de l'opération 
La mise en place d ' un dispositif pédagogique, 
avec une équipe éducative composée d'ensei­
g nants , de pa rents et de pro fessionnels, 
conduit à la réalisation d' une meilleure inté­
gration scolaire. 

Le projet englobe un programme d' action qui 
définit des paliers perme ttant à tous les 
ni veaux de compétences de s'exprimer. La 
réussite de chacun d'eux constitue un moyen 
de lutter contre l'échec scolaire. 

L'évaluation se fait dans le cadre général d ' un 
travail d'évaluation formati ve mis en place à 
l'école et comprenant une observation perma­
nente des caractéristiques de l' élève: présenta­
tion de la tâche, comportement devant la 
consigne, rythme de travail , capacité et types 
d'attention. Elle prend également en compte 
les caractéristiques de la tâche : mode de pré­
sentation, complex ité, degré d'ouverture, situa­
tion sociale d'effectuation ... 

Jeannette ROUDIER-GO 

Les enfants 
ne créent pas pour rien. 

Ils créent pour être, 
pour exister, 

pour communiquer. 

Partenariat 

Baquet, artiste-peintre : création d 'épouvantails grands modèles. 

Carlin, potier-céramiste : travail des volumes. découpage, sculptures en mouvement. 
Charasse, artiste-peintre : collages. 

Chardon-Lejeune, plasticienne: coordination du travail, mise en scène de l'exposition avec Dol/a. 

Dolla, plasticien : fresque murale succédant à la présentation de nombreux petits projets; cri­
tiques et reprises des travaux. 

Duncan, peintre : peinture, affiche. 
Jacqui, plasticienne : tissus, assemblage. 

Lemarquis, peintre : aquarelles. 

Vallauri, sculpteur : moulage, bande plâtrée, masques et personnages . 


